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Kous faisons distribuer aujourd’hui àtous nos.abonnés, 


elle vient d'être adoptée par les Etats-Généraux et 





| Revue Politique. 

inn z3 pasló, il a quelgae temps, de l'arrivée à Berlin 
Wi bwon de: ggd , geit 

toireenteal de Frauctört aapròs da gouvernement prus- 
a a sir: plas tard que le but de cètte mission était d'en- 
e cabinet de Berlin — ainsi que cela a eu lieu auprès des 
cabinets allemands — à rappeler ses agents diplomatiques 
tós-à l'étranger, pour se faire reprósenter par ceux 
par le podtotr central. Cette nouvelle avait d'abord 
ée avec défianice ; ensuite la presse en gènéral avait 
Kavis que la Prusde ne consentirait jamais à faire de pareil 
Anoeasions. Il pafäft cependant, d'aprês une correspon- 
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di dernier, on a craint un instant de voir se renouve- 






tranquillité était rétablie. zin 
Nous sommes de nouveau aojourd'hui sans nouvelles de 
tenne. Une lettre particulière, datée de cette ville du 15, con- 
die Ce que nous disons plus loin sur la situation de cette capi- 
le, tomtours étroitement bloquêe par les armées des deux gê- 
dux. Ea: attendant, les Hongrois s'avancent également et il 
ort à eraindre qu'un engagement sérieux n'ait lieu sous les 
s de' Vienne, à moins que \'audience accordèe par l'empe- 
la députation de la diète n'ait une heureuse issue et qu'à 
Rkfetour la députation ne vienne apporter des paroles de paix 
dâ onciliation. L'espèrance de tous les hommes bien pen- 
lase coricentre dans une seule idée: la formation d'un con- 
etpas les peuples de \' empire autrichien, tel que le député 
ohl’a proydsträladiète. 5 
iation anglósfrangaise dans la question italienne semble- 
perdöcidémentabandounée. Une correspondance de Paris, 
HR 1'Andepemdanos belge et que nous reproduisons plus 
donce'cttte nouvelle cet fait connaître les dôtails qai ont 
Cette golution. Pressét de-s'expliqger par les rôprósen- 
yu roi de-Sardaigue, les gouvernements de France et d’ Ân- 
Fee ont rvcònnu nettement que les évónements de Vienne 
ent impossible la poursuite des négociations, et tout en 
acillant pas à Charles-Albert de reprendre les hostilités, 
soht rendu toute sa liberté. Seulement la France, pas plus 
tAngleterre, ne.paraît disposèe à intervenir par les armes, 
dedéfaite dos Italiens. 
ait est exact, la reprise des hostilités est imminente. Les 
ctes dujodrd'hui d'Italie sont regardées comme 
a plitgrave. Radetzki a cessóé d'être sûr de 
és renforts qui marchaient de Vienne sur 
‘Tördre de rétrograder. L'esprit public, dans 
8e prononce prur la guerre. On ne croyait pas à 






















































Déjà l'on dit que les. pätes d'artillerie ont repris le 
da frontière, et les événements dont l' Autriche est 
ivent qu’augmenter de plus en plus!’ excitation 
et‘des' Lombards. Quelle sera l'issue de cettc 
„On ne peùt rien próvoir, maisil est certain que 
e septentrioviate se décidera bien plutôt encore 
b Vienne que dans les plaines de la Lombardie. 
% P@tier enfin à Milan, dans son journal, la Gasette 
Gh, les Wógermentsde Vienne, Radetzky les a prósentés 
Une Êmeute.de'peu d'iesportance, et en ajoutant que les 
U Mouvefnerit s'étaient déjà enfuisde Vienne, qui al- 
Fer sbuslè-devoir. Ces nouvelles même ainsi présentóées 
Ai Aa plas vive agitation dans Milan, 
Séance du 11 octobre de la chambre des députés de 
108 ministres ont déclaré que te principe de la ligue 
döration italienne) était accepló, Seulement le mi- 
éfendu d'entrer dans des détails sur cette mesure. 
me séance, il a ête aanoncé que, dans le budget 
te de famille serait abolie et remplacée par un 
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f gênóral autrichien Wohlgemuth,qùe le felämaréchal Radetsky 


Petite brochure de 1 1/2 feuille d'impression conte- / 
Ela traduction de la nouvelle Loi-Fondamentale , telle 


Onnée-par le Roi, avec tous les changements et ad 


{relative à la formation de la majorité du jury. A la fin de la 


d’ùne mission spêcialé par 


est pervenga.te matin, que les négooie- 
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haeenepanlsdes pays où le 
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(a de oe quilei avait ótó | 

Jispositia du pouvoir central toute 

mba'vanpis ons eseirent quê,de son dbté, Ia | 
reprósnateren Enrope 


m Eorope par lä-diplo- 
galisnent de 


Si __… __{ hemwe, c'est-à-dire qu'ils ont obòi à un mot d'ordre parti d'un 
#inomveeau bië le théâtre d'un mouvement popi- 


pg de mars, barricades et coupsade fusil, rien n'y 
nous de dire que la politique était étrangòre. 


roi Charles-Albert. 5 résister à \entraînement. 


[-pit la fin d'un état de choses qm était leur seule indjiëtrie. La 


| gouvernement de Baenos-Ayres,quia su déjouer toutes les intri- 


suisse vient d'être inform. par le | 








a levé l'interdiction qui avait pesé jusqi'ici sur les communi- 
cations commerciales avec le canton da Tessin et qu'il s'est ré- 
gervóde confôrer ultérienrement avec l'envuyé d' Autriche à 


Berne au sujet du rótablissement des libres communications 


ostaleset les visa des passeports cantonaux. 
L' Assemblée nationalede France avance à grands pas dans le 
„vote du projet de constitution. Elle a adopté, avant-hier, pres- 
que sans discussivn, plusieurs articles, entre autres la question 


séance, M. Béchard a eu le courage de s'en prendre au système 
de centralisation, auquel la France est redevable d’une révo- 
lation à peu près tous les quinze’ans, Grâge à cesystème, 60,000 
eommanistes menacent d'imposer lä-toî à 35 milfions d’hom- 
mes. La question, qui est.de natufé,à sôulever de graves dèbats, 
si l'Assemblóée veut sèrieusement l'aborder, n'a pas été vidée 
avant-hier, mais il est parfaitement sûr que les idées de M, 
Böchard n’ont aucune chancede súccès. 
Les mauvaises passions s'agitent à Paris avec une ardeur ex- 
trême, Les représentants mositaguards viennent de rópandre à 
profusion dans les faunbourgs une proclamation qui n'est guère 
propre à calmer les egprits. Ge document est congu à peu près 
dans les mêmes termes que les articles publiós par la Réforme 


depuis la reconstitution du cabinet, On y engage le peuple à la, 


patience, maison y dèclare en même temps, en termes fort peu 
voilés, que la république est escamotêe par les partisans de la 
monarchie. On y laisse entrevoir l'éventualité où la force de- 
vrait encore une fois venir en‘aide au droit, C'est pourquoi le 


l'être de l'avenir, etc. 

Le gouvernement a donné à la commission chargèe d'exa- 
minerda question de la levée.de l'êtát' de siége des renseigne- 
“ments fort-peu rassurants, ÏÌ a surtout insisté, paraît-il, sur l'or- 


peut douter, plus formidables et plus aadacieuses que jamais, et 
qui étendent lear rôseau sur toutela France. Te 
Les dernières élections suffiraient à elles seules pour démon- 
trer que les craintes du gouvernement ne sont: pas exagêrées. 
Les candidats socialistes omst eu, ‘à de légères difförenoes près, le 
même nombre de voix, Leurs aatis ont tous voté comme un seul 


foyer.mystérieux, dont l'existencò est certaine, mais sar lequel 
ilsemble impossible de mettre lá'wain, 
Quand on pense quel’hiver approche avec son cortége de 
mieères, on ne peut se défendre de vives terreurs, Qui peat ró- 
pandre, en effet, que les raes de Paris ne seront pas encoreen- 
sanglantées d'un mömènità f'gätre? > 


de l'avénement du nouveau éâbinet. Ce changement fait exclu- 
sivement lesfraisde la polèmique dans la presse. Nous avons 
déjà donné un apergu des adhésions et des attaques auxquelles 
le ministère se trouve en butte. Nous ajoutérons seuleinent que 
le National, qui avait annoncé, le premier jour, une attitude 
mófiante, semble se radoucir un peu, et se montre plus disposé 
à se rapprocher de la nouvelle administration. 

Nous avons publië ces jours-ci,d’après le Courrier du Havre, 
des nouvelles quece journal avait empruntées an Courrier de la 
Plata. D'après ces nouvelles, Rosas ólevait des diffieultés insur- 
mentables pour tout arrangement des affaires de la Plata, La 
Presse vient aujourd’huì nous confirmer ce que nous out ap- 


as un seul mot de vrai-dans les nanvelles complications dont 
on fait tant de bruit, et dans ces-prètendues exigences du gènéral 
Rosas qui rendraient toute nógociation impossible. Tout cela a 
été, comme à \'ordinaire, fabriquó àMontevideo, revu, covrigé 


ment efficiel, C'est vraiment une chose incroyable que huit ans 
‘d'expérience n'aient pas appris à certains journaux à sa tenir 
en garde contre des mystifications dont ils ont èté si souvent 
l'objet. Aujourd'hui, surtout, ils sont inexcusalsles, car'il n'a 
jamais été plus facile de voir clair au fond de cette affaire si 
lorigtemps emubrouillée. A 
La guerre qui désole depuis si longtemps les rives de la Plata, 
“ie peut plus darer, ear les deux puissanees qui ont eu la mala- 
dresse de s'y eugager n'en sont pas moins fatiguóes et dógoûtóes 
que les peuples qu'elles ont attaquês sküs motif, sans intelli. 
gence de leur véritable intèrêt, et contrâiremment aux prineipes 
tee plus éléinentáires du droit invernational, Les aventuriers de 
toute espèce qui ont établi à Montevideo le centre de leurs po- 
sitións, ne peuvent pas voir approcher sans fräyéur et sans dé- 


paix leur coupe les vivres, et ils cherchent par tous les moyens 
â prolonger la gaerre. C'est assez:naturel. Seulement, quand on. 
n'est pas intóressé dans l'affaire, on devrait comprendre que 
des gens habitaós depuis ‘si longtemps à pêcher en eau trouble 
doivent tout faire pour la muintenir en cet état, et ne pas se lais- 
ser prendre à leurs manceavres. 


le gènéral Rosas a refusé de l'admettre avant la solution des dif- 
ficultés souleyées par les prétentions de l'Angleterre dans la 
question sur laquelle le gouvernement argentin est le moins dis- 


sement et d'une manière si vexätoire, elle a voulu le confisquer 
dans la Plata ; et elle y eût róussi à coup sûr sans l'habiletó da 


gues, et la fermeté du général Rosas, qui ne s'est pas plus laissó 
‘effrayer par les menacès queséduire par les fatteries. 


peuple doit-actuellement rester maître de lui-même, afia de 


ganisation des soeiótós secrètés, qui sont aujourd’hui, on o'en 


_blad.n° 68). Ce réglement, en be qäi regarde ses princi 


Nous avons dit que les esprit étaient toujours fort préoccupös 


| gouvernement pourrait peut“être plas tärd éeart 


porté aussi les journaux anglais. Suivant ces feuilies, iln'ya 


et augmenté à Liverpool, et enfin accepté à Paris comme doca-’ 


puisse lui €L 


Le seul fait vrai, c'est que M. Hood, nommé consul d'AÁngle- 
terreà Buenos-Ayres, n'a pas été reeonnu officiellement, et que 


_antres, inlèrêts'à códer sur quelques poirts- aug 
posé à faire des coneessions. Cette question est celle de la na- | 669 
vigation des rivières initérieures de la confödération. Ge droit de , 


imati ' Ángleterre'revendique en E ii impérieu- 
navigation quel’ Ángleterre revendique en kuropesì 1mpérieu a moitiò de I' Assemblée. 





19me Année. 






Le Staats Courast (journal officiel) dit être à raôme de elk 
muniquer d'une manière succincte, d'après les protocoles dà 
ont êtò dressés, le résultat des dólibórations des représentants 
des différentes branches de la navigation rhónane et da cam 
merce, qui ont eu lieu les 25, 26 et 27 septembre dernier à 
Mayence, sous la prösidence de \'inspecteur-en-chef de la nyvi- 
gation rhénane. Bo BN 
__On se sonvient que la commission centrale institiáe pour les 
affaires concernant la navigation sur le Rhin, composée d'en- 
voyós des différents Etate riverains, et qei tient aanuellement 
en cette ville ses séances, avait chargé V'inspecteur-en-chef.da 
convoguer une assemblóe de cette-nature, priucipalement pour 
exsmiuer les nombreuses plainte des prapriótaizen de hâvimen 
à voiles, au sojöt de la decadènoë où est tomtböe certe- branche - 
d'industrie, leur unique moyen d'existence. — _‘_ 

Ce fonctionnaire a convoquá à cet effet, dans une proportion 
aussi égale que possible, un nombre dò'négociants, fondös de 
pouvoirs des sociètés de bateaux<à-vapöùr et de remörguours à 


_vapear,ainsi quede propriótairesde bâtiments à'voites-des villes 


de commerce des différents Etàts riverains da Rhin;Gesdölóguós 
se sont effectivement assembiósan jour fixó, à Mayenceles intó- 
rêts des Néerlandais ötaient reprösentés par M. Travers, com- 
missaire royal néerlandais prés la commission centrale et M. 
Dibbetz, inspecteur du Rhin dans les Pays-Bas. Le commercà 


„aéerlandais était reprêsentò par M. C. Rynvaan, la société deu 


bateaux-à-vapeurde Rotterdam, par M. J. Gansen,et'les intórêts 
des navigateurs à voiles hollandais par MM, J, Otten et P. van dà 
Poll, désignés par les commissions de la navigation rhónane à 
Amsterdam et à Rotterdam. Ee, 

Trois points fúrent sotmafs dut'délibèratians de 

Le premier concefnaît le réglement der pidfige te 
jeté pour la navigation rhénane entfëBâl&et Spy 


rr'égfiaion dorhom- 


la commission centrale avait désir constlte 


l'assembléa. - 






„mes experts et des parties intéressés. Ce point est d’un’intórôt 


secondaire pour nous. Les Pays-Basont à ce sujet dövancé les 


autres Etats rivéräins ; déjà un réglement de cette nature avait 


étò introduit ches nous, pour ce qui concerne le Rhin néerlan> 
dais, en vertu de l'arrôtò royal du 8 décentbre 1845, (Staats 


dispositions, a servide güïde à öelaiwoumis à Vétleard 
Mayence, Il est donc inutile de s'úttöteraux 1egôrei wiijdoa 
tions qae la majoritó de l’assembléea apportées: att pfojet. — 

Mais, en revanche, les délibérationssur le deuxième ‘point, 
touchant l'organisation du pilotage et du balisage sur le Rhin, 
êtait d'un interêt róel pour la Néerlande ; — non seulement 
parce que de-ursjorité a adop rieeipe-dui-a toujours étó - 
maintenu par le gouvernement néertaadais, et qui consiste ea 
ce que tout batelier est òbligëd'invóquer de service den 
instituês par le gouvernement sur la partie desfleu ves cda situa- 
tion du chenal l'exige; mais aussì parcequ'’il a fourni’ occasion 
de discuter pnbliquement le' système de pilotage ét de balisage 
sur le Wahal et de le dófendre contre les inéxactes et injustes 
abservations dont il a si souvent été l'objet. Le résultat de ces 
delibérátions a döne òté, qu'on a déclaré ananimmement que, 
sauf quelques observations d'un intórêt seoondaire,: et que ló 
enpartia, le 
maiatien du röglement relàtif au pilotage- et au batisage’ sur le 
Khiù néerlandais a été tegardö cotiame’ Gm póint tort desirable, 

‚ La dernière question à traiter, ‘quoi ge'eitë oc 





ät à un bien 
plas haut degré que les deùt prévédentes 1’ attóritid des mem- 
bres présénts, n’êtait pai susceptible d'une golúttoër aussi con 
eiliante. Il s'agissait des foyens à l'aide: desdgels bn pourrait 
venit en aide et éviter uné ruine certaïne slerëbVigation à voiles 
dans la lutte inégale qu'elle soutient tgn 
peur et surtout depuis quelques annáik} 
vapeur. Les différentes propositions twee 
cèdemment à cet égard, furent sutöösfivement sdumises par 
Vinspecteurren-chef au jugement de Î'assemblöe, sans qu'’au- 
cuned'elles aient été jugóes satisfüfsäntes et pür: donsóquent 









acoeptables. Certes, il n'y arien là qui doive étonner. Ed’ effet, 


la question relative aux bâtiments à voiles n'est pas uu Beit 
isolé, mais une nouvélle pröave d'une vóritd bien soursiktt 
connue, qu'aucune amêlioration importante ne peut 
en matière de commerce et d'industrie, sans huisd à’ 
particuliers et ruiner certaines conditions induätr 
Cependant, Tepee guêldgute bie 
que puissg.avgir.droit.une classe d'individus dai, san 
1 eu iMpüter la faate, voit tarir tes sources autrefoig 
sì abondantes de son existence, moins qae tout -aatré Etat, la 
Néerlande, où la liberté du commerceest une trattitión nationale, 
ne pouvait consentir à oe qu'aux dépens pout-êrtedetout le com- 
merce rhônan, les intérêts non-seulement de la nävigation A 
vapeur, mais des noimbreux négoces dependant du transport 
des marchandises sur le Rhin, fussont sactifiés aux prétentions 
exagèróes et irréalisables d'une industrie, qui ne pourrait recon- 
quèrir son ancienne prospêrité qu'à'l’aïde de moyens artificiels 
eondamnés depuis longtempsf par nne saine éeonomie politique. 
Le röstültat des delibérations sar cette question a été dy alfias 
gatisfaisaut en cela que la crainte que les préoevggijk® 
da moment pourraient peut-être engager des raprút 























goistes des propriôtaires de’ bateaur à vorles, wtb’ reconnuê 
nge picipe de lá 


o'avvir aucun fondement; pár consôquent: 
fagö du moins pat 


liberté du commercèa été maintenu avod” 










embed un aatre point: déefuss dk n 
favorable. Tandis qu'une péttie’-def Membres prúsenta s’at- 
tachait seulement lk menos qvine pourraient faroriser les 


|idtérèts des uns qu'äu prégadice de coux des autres, l'autre 
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î portait ses regards sur un point dont tous 
âvsient à attendre leur bien-être. oe 
L'abolition ou du moins l'abaissement considérable des droits 
de navigation qn'on percoit encore aujourd'hui sur Je Rhin, 
fut haütement proposée, et par plus,d'une voix. Le gouverne- 
mesit ‘hèerlandais a continuê à cette: deaasion de suivre la voie. 
gee depuis plusieurs annóes il avait déjà parcourue; et sans hé- 
siter il a-déclaré que puur sa part, si les.autres Etaís; rverains 
agissaient de même, il était prêt à abolir pour toujours non seu- 
lement tous les droits de navigation, mais aussi le droit fixe qui 
si longtemps a donné lieu à des plaintes de la part du commerce 
étranger au sujet de la navigation da Khin.—Cette declaration, 
zaivant. testexpressions du protocole, a été entendue avee la 
plus vire satisfachion. 
“Nous pouvons ainsi nourrir l'espoir que, si.d’un côté, la Néer- 
Jaritea trouvé une excellente occasion et l'a saisie aven empres- 
scikent,'de venger aux yeui de toute Allemagne sa,politique 
reömnserciale. du blâme immérité qui luia été si souvent adres- 
sé, la question de la libre navigation du Rhin aura fait en même 
terps-dans cette Assemblée.un. grand pasen avant; et que dans la 
rpreinière séance de, la cammission centrale qui aura lieu le 15 
‘povernbreiprochain, V'abolition desdroitsde navigation sera, 
vl wútane plus-sérieusement mise en question, qu'elle est en effet 
“Jaseute mesure proposée à laquelle toutes les branches d'indus- 
nitie delesriégace qui se, rattachent à la navigation du Rhin, ont 
- aw miême intérêt et dont elles-reconnaissent également l'impé- 
„rieuse nécessitó. 





Oe B et zen ap ; 

… Aujourd'hui la Seconde:Chambre des Etats-Génóraux a tenu 
«une courte séance dans laquelle M. le président a annoncé à 
‚ Y'assemblée que la-commission chargée de la rédaction du.pro- 
ijet d'adresse en réponse, au discours du trône, a maintenant 
… termiré.son travail qui sera.imprimé ce soir et distribuê aux 
membres de la Chambre. M, le président propose d'en fixer la 
„discussion publique, à demain matin 11-heures. ‘Gette proposi-. 
‘tion est adoptée,. 


Etats-Gönêraux 





bie Ot ah aar 
‚Les. membres de Ja Première Chambre des 
ont convogùäs pour le 25 de ce mois. 
„ „Da a requ des nouvelles fort rassurantes sur \'état sanitaire 
„d'Amsterdam. Le choléraqui s'y ótait déclaré ne paraît pas 
„akg avec violence. Il n'y a eu ensemble que 7 casde choléra, 
dont4-ont êté mortels, 2 personnes sont convalescentes et une 
_ personne se trouve encore eníre les mains da mêdecin.. ee 
_ — Les journaux hollandais annoncent que le Roi a accordé à 
1. le baron Mackay, sur la demande qu'il en a adressée à-$. M., 
….démission honorabie de ses fonctions de chambellan, et l'a 
… nommê:ehambellan en service cxtraordinaire, . 


BET ES: 
«> A 


sh „Ëtats deputés viennent d'adresser aux administrations 
+ locales-des différents provinces, une circulaire qui leur rappelle 
- et explique ‚les dispositions du réglement électoral provisoire, 
‚que nous avons déjà sommairement rapportées, dans notre nu- 
A 
"Cette circulaire pst syivie d'nne résolutiùn dès Etats députés, 
5. q0i met, à,eréeution, l'art 6 da réglemeùt-êlectoral provisoire. 
ze Qmvsaig que/et article ronfie aúx Etats députés respectifs le soin. 
de ‘diviser“chaque-province en aùkant de, distrigts, éleetoraux 
„qu'elle à élird de'membres de la Seconde Chambre des Etats- 
Gengrauz, ‘et leur laisse en niême temps la faculté de désigner 
‚„ des spus-districts lorsque cela est exige. pour la cominadité des 
… êlecteurs, et : 
» En vertu dec 
la province 
‚… AOFaur;SavOir:, ao 
…k. Leide; II, Leyderdorp avec 6 soùs-districts ; II. Gouda 
+ &VEG 4.sous-districts; IV, Gorcum avec B sons-districts; V‚-Dor- 
- drecht.avec.3 sous-districts ; VL La.Haye 1/2 avec le sous-dis- 
trict Monäter ; VIT, La Haye 1/2 avec le sous-district Voorburg ;. 
NIEL Delft avec 3 spus-districts ; IX. Rotterdam 1/2 ; X. Rot- 
terdam 1/2 ; XÌ, Schiadam avec: 3 sous-distriëts.; XII. Ridder- 
_& kerk avec 5 sons-districts et XIIL Brieltë'avec 8 sous- districts. 


et article, les Etâts députés viennnent de diviser 













… Popul. du 1. 43,133 àmes: _ -Popul. dh:VIIL 42,693 âmes.. 
en CIE 42440 1 st IX. 41517 » 
ze HIL 44373 > » * Xs41,516 », 
iu” IVL48,344 5 ES XI. 42,769 … 
ee NV. 5497 » » _XEI. 48,336 ». 
Es A pig En > _XIIK 43,755 ». 
tai ‚VIE, 42,8 . HN ree pe 
nst, Eat 1 ‘Total, 557,874-âmes. 
On sal dans chaque district électoral les électeuys auront à 
snomger ni dSpató à la Seconde Chambre,et deux candidats pour 
‚a Premiêre Ghaft bre. Les électeurs pourront voter, par bul 


‚ Jeuns fermês &t nún Signës, soit au chef-lieu:du:distrigt-soit au 
„r ehef-lied.du sofis-district; mais si le premier vote ne-donne pas 
se ha; majoritp phsolae des, taffrdgder ilfaúdraproeèder'à un seru- 

| bal) otage, öntro les. deu personnes qui ‘adront-obtena:la 
_ -majorité, relative, et'alorsl’ étection définitive se fera exclusive- 


“tin de. èn 


8 ment par Jes électenrszitksksrs au chef-lieu du district. 


N De nd 
Ben eren Kan tE 


„ Le.deurnal 


rsagessuivanfss 
…, «La représenta 
„ner à Europe un…beau spectacle dont on chercherait en vain 


un second exarple dans Jes fastes de \'higtoiré. °° * 
“4 En seffet, ‘comme, Nat Je. ministre de Ta justice devant la 


Seconde Chambre, la repfesentation nationale de la'Néerlande 
> avait.à aceemplir un acte d’abnégation inouï dans Tes annales 
… parlementaires ; elle avaif à progoncer sa propre déchóanee, 


_à anêantic Jes institutions où elle, ayait pris son origine;telle. 
‚ „devait proclamer à la face du pays l'insuffisance de tons kes 


} “rauages compliquês auxquels elle devait son existence, et rendre 
‚un arrêtde mort dont elle- môme,serait fa, première victime. 
'‚_—_ Bt.cependant.la grande majorité des mardatajres de Ja Batten 
 Ôló nesez, óelairde, „assez: ipatriotique eí surtout assez désinté- 
ressée pour ne pas reculer devant Ja grandeur dq sacrifite qu'ún 
ers raänistêre: liháralet à la hautear de,sa mission était vent Juni der 
7 tg ele patriotismen Je desintäressement et Ie dévouemnent 
ht znsen cone quot qu'on, dise, Jans 
“bigjien gemetquerice ce pays ne doit pas désespórer de 
l'avenir, car 'Ù- Pine Jai-tmême la force et la volonté de 
gravailler eficacem é 
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ation- de sa situation. 


de Hollande Septentrionale en 13 districts êlec- }. 


| que si fort dédaïgnée jusqu’alors. 


du Limbourg publie un article femardusble sur / 
… la rèvision de Ja Loi-Fondamentale..Nousen extrayons les. pis- 
vnd PA 5 


lion hationale de la Néerlande viert ‘de don-: 


étmander.nu moe du salat de Ja. pätrie, Ceci pfouvé surabondam- 


de vains mots dans la:Nber-- 


ee zr FGA benen Tg 67 Ì Ee oe a ij 
Nous dirons encore, avec le même rhinistre, que par cette bel- 

le eonduite,la représentation nationale qui va sous peu terminer 
sa carrière, eu du moins la grande majoritó de ses membres, a 
‚bien mérìté de la patrie, et qu'il lui sera ôlevé dans lecceur de 
tous les bons citoyens un monument impèrissable, plus glorieux 
que toutes les statues de marbreoud'airain, 7%. 
… Gertés,. lagconduite. des’ légisjatenrs qui:g:en vont est admi- 
wable „et c'esf:à peine si.dans la. première révplution frangaise 
on trouve ún fàit qui s'êf approche: La cone úize-de la ‘nobiesse. 
et du clergé qui, êlectriss par la parole entraînante de Mira- 
beau-et par les applaudissements frénétiques d'une multitude 
en extase, renoncêrent spontanément à leurs priviléges de 
caste; est sans-doute belle aussi, digne aussi du souvenir recon- 
naissant de la postérité; mais il ne faat pas perdre de vue que ce 
sacrifice étàit moins unanime, puisque la majorité des membres 
de ces deux ordres n'ont pas peu coutribué à entretenir en 
France le feu de la guerre civile, et que du reste à cette époque 
de rénovation générale ilfallait absolument renier les traditions 
du moyen.âge, si l'on voulait lever sa grandeur future sur les 
ruines du passé. : 
Nalle comparaison nesaurait obscureir l'éclat du bel exem- 
ple que la législature tant ordinaire qu'extraordinaire de ta 
















































entier. Certes, si dans tous les pays le patriotisme et l'intérêt 
public avaient autant de-forea et d'inflùence que dans le nôtre , 
‚ les affaires iraient beaycoup mieux et l'on ne verräït pas si sou- 
vent des passions égoïstes vù des ambitions effrênées fiarvenir à 
ébranler la tranquillité publiqueet à allumer le siistre flam- 
beau de la guerre civile. é 
__ Sans chercher le moins da monde à rien rabattre du noble 
noble exemple que la. législature néerlandaise vient de donner 
àtous,les Etats constifutionnels, ilest permis d’attribuer le ré- 
sultat obtenu prinaipalement à l'impulsion salataire imprimée 
à touslesgrands. pouvoirs de \’Etat par \'èlan national qui s'est 
emparó de toug les habitants écláirés et bien intentionnesde la 
‚Néerlande. ee tende SR 
Mais revenons aux causes principales auxquellesit est permis. 
d'attribuer l'heureux résultat de la révision. Ce serait manquer. 
à la vérité que-de taîre l'activité et l'habileté déployéesdans. 
tout le cours de cette longue élaboration par le ministère inté-. 
| rimaîre dont MM. D, Donker Curtiüs et J.M. de Kempenaer sont 


été conduits à émettre un vote favorable pour des motifs pria 
souvent en dehors des objets mêmes de la discussian. C'est ainsi. 
qu’ils ont eu \'ädresse de réunir dans un seul et même projet de. 
loi une foute de changements plus ou moins nécessaires aux, 
yeux des députés pusillanimes, qui sesont ainsi vus dans la né- 
cessité d'adopter des dispositions qui leur paraissaient hasar- 
dées, pour ne pas priver le pays d'améliorations-indispensables 
dont le rejet-leur eût attiré, les malédictious de tout un peuple. 
Si le ministère avait présenté chaque modification séparément, , 
comme en 1840, beaucoup de changements n'auraient pas: 
même supporté l'éprauve de la Chambre simple, et Dieu sait 
combien auraient été insignifiantes les modifications qui eussent , 
obtenu.en définitive les trois quártë des suffrages de la Cham, 
‚bre.double ; mais en. renfermant toute röviston en douze projets ; 
de loi, nombre parfaitement constitutiortiël 0 sie corres-. 
‚pondait au nombre des, chapitres de lu Loi Fonddarentate, ils 
ont évitá cet écueil et ‘rèussi même à paralyser une paxtie des 
„obstacles que le modede révision exigé par la constitution sus=, 
citaiten si grand nombre. 





(CORRSP. PARTICUL. DUJOURNAL DELAHATYB.) … 
Panis , 18 OCTOBRE; — Si, comme on l'assure, ce n'est qu’à son corps 
défendant, et en quelque sorte malgré lui que le général Cavaignae s'est 

décidé à la madifcatien ministérielte qui lui assure le concours de tout ce 

que la chambre compte-de républicains du lendemain et lui donne une 
bsajorité des plus respectables, il doit s’applaudir aujourd'hui de s’être 

laissé faire violence et par les événements et par les conseils de quelques. 
uns de ses.collègues da cabinet, car cette espèce de révolution qni annonce 

un grand-changement dans la marche'du pouvoir est accúeillie avec récon- 

naissance par tous les hommes modérés, comme un'gage sincère de récon-, 
eiliation entre le gonvernement républicaia et la véritable opinion publi- 


« 


Lés témoignages de $ympathique adhésion qui arrivent de toutes parts au 


“Fpouvoir; sanction sotennalle du vote de confiance de lundi, dédommagerant | 


amplement le général Cavaignac, de l'hostilité avouée des bommes de la 
Montagne et:de l'attitude défiante ct réservée des républicaias moins 
‘eramoisis-qui se sont abstenus. k oi 
‘Mais pour répondre.pleinement et jusqu'au bout à cette confiance de-la 
grande majorité, de la partie honnête de la nation, il faut entreprendre ré- 
solament Poeovre de la réforme qui reste à accomplir pour-parifier Padmi- 
nistration de tout lè mauvais tevain qu'elle a reu sous-le gouvernement 
provisoire ét sous la corfimiisbion' exécutive; il faut affcanchtr les départe- 
mients du joog des clubs.:Ce sont les elabs quì ont fait en-.grande partie les 
‚$lections générales d'avril et les élections pactielles qui ont cu lieu plus 
tárd: ‘Sóûs Pinfluence des clubs le suffrage universel est un mot vide de 
-sensGe sont quelques centaines d’individus,entreprenants,actifs,audacieuz 
qui imposent de mille fagons,. soit par stratagene, soit par violence, les: 
choix qu’ils ont arrêtés, à des milliers d'électeurs,et ainsi le grand principe: 
sor lequel repose la souveraineté. nationale, le principe du libre arbitre, de 
. la spontanéité, se trouve faussé, violë, fouléauz pieds. ns 
“Ce qui a faït da forge dentabs à la suite de la révolution de février, gest 
Pappui, le concours qú’ifs orit'trbubé ehez les commissaitas dn gouverne 
ment provisoire, armés comme vous vous le rappeles, de pouvoirs illimités 5 
les commissaires3par un: échange de proeédés, trouvaient à leur tour aide 
et sympathië-chez. les clubs. C'était un système d'assurance mutuelle pour 
Pexploitation des diverses localités où trônaient ces grands citoyens. 


„beaucoup de départements. Des faits récents prouvent qae des'préfets, des» 

sous-préfcts, des maires tolërent non-senlement les clabs, mais emcorc 
qu’ils ferment les yeuz sur ‘leurs excùs, sur les violenees’ auxqaelles ils se 
Atvreat à Lets des citoyens, les plus hönorables suspeets de modéran- - 
tisme, Ces bangüets dont om veut faire une eroisade contre le gouverne-. 
ïnent, des boriimes invéstis des plus hautes fonctions administratives y ont 
‚jonéun' rôle actif; les àns par faiblesse, les autres par sympathie, ont pris 
part'à ces manìfestations qui rappellent jusqu’à an certain point l'époque 
"où le gouvernement était entre les mains de la populace. 

Voilà où st selon moi la grande difhiculté de la situationscette diffienlté, 
si le gouvernement parvientà la vaincre, il aura sauvó la république. Mais, 
| s'illaisse le,mgl empjrer, les élections de lg prêsidence ct les élpctions 
générales paur la prochaine Assemblée nationalé ‘seront presque pactout 

entre les mains des agitateurs, des factieux dont le:tiomphe amènerait 

infailliblement úne'nouvelle guerte eivite: … :-: 

Nous en'sormes Aujourd’hai à'pen près aú point où nous nous trouvions 
‘dans les premiers joucs 
naient partoat dans les départements et‚l'on aurait pu craïndre ‘les plus 
grands excéë si Ta férmeté du nouveau gouvernement,en plagant les hommes 
les plas honorables à la tête des administrations publiques, n’était venu 


mettre bon ordre à tout ce dévergondage, àee débordemeut des plot 


…Malgré cette nécessilé sì évidente, si irgente, 


„des amis les plus proches da chef même du pouvoir esécntif. _ 


tions les plus importantes, le népotismd cifronté qui a régné 3 


Pon feréne servirout de rien; je. me trompe, ils auront pour ef 


Néerlande vient-de donner à l'Europe et au monde-civilisó tout f 


peur ainsi diri la tête et l'âme. C'est grâce à l'infatigable inter= | 5 
vention des. ministres du Roi que bon nombre de députòs ont |. 


J- envoyé sarde À Paris, a été chargé par son gouvernement de d 
| M. Bastide où en était la médiatioa , et s'il était permis d'espérer 


| confiance que la;rue de, Poitiers 


Aujourd'hui le mial- n'est plas aussi grand, snais il existe cneoré dans | 


d'acût 1830 :ä cette époque aussì les clabs dorni- $+ 























































vaises passions. aten, 
Il y a malheureusement entre l’époqne actuelle et 1830 cette diff 
qw’aujourd’hui les honimes de désordre et d'anarchie, les prétendus-£ 
erates socialistes, à la faveur de la tolérance ct des encouragements &0 
ont été l'objet, se regardent comme en possession de droits acquis#t. 
sera bien plus diffeile qu'en 1830 de les faire rentrer dans le, devol® 
livrent d'ailleurs À un. prosélytisme des plus actifs et les sangläuntes. hl 
nés. de juin ont pu faire jager dés progrès qu'ils ont faits daus-la: CAP 
| 'une réforme dans *” 5 
sonnel des administrations départementalcs, on dit que le ministre de: 
térieur, M‚ Dufaure, a lintention de se.borner à une légère épnratiols 
ou quatre préfets et autant de sous-préfels seraient seuls remplacés. N 
le bruit général! aujourd'hui à la salle des Pas-perdus. On ajeùtait, 
nouveau ministre avait dû borner là ses éliminations pour ne passe 
ter contre des obstacles insurmontables qu'il aürait reneontrés das 


liens d’affection ou de famille des membres du cabinet et de quelg 
L'esprit de coterie quia silongtemps présidé à la répartition 


depuis les premiers jours de la révolution, rendent malheurcusem 
supposition plas que vraisemblable, Dès lors, les quelques exen: 


menter l’audace des mécontents et des agitateurs. BAN 
Depuis trois jours on ne parle à Paris que de grandes et imposaë 
nifestations populaires contre le gouvernement. Jusqu'à ce jout. 
festalions partielles qui omt eu lieu n'ont pas cn beaucoup de # 
les organisateurs dè ces dérnònistrations sont quelque pea confus 
vais effet de ce commencement d'agitätion pacifigae. On appe” 
l'agitation légale et pacilique, à la fagon de l'agitation anglaise, AME 
nous ces choses-là se terminent assez souvent par des coups:de fas 
Aussi, malgré le fiasco complet de ces débuts le gouvernement 4 
sans inquiétude. Depuis le 24 février le mob de banquet. politique F5 
jamais à Pesprit sans réveilléelidée'-dertaatévolsaion la plus soudai 4 
plus extraordinaire qui se soit jamais accomplie.;. et Yavplontairem EE, 

que cette révolution a élevés au- pouvoir daiwent se,diee qu'il n 

d'impossible qu’à 7 ou 8 mois de distangc-les mâmes dauses prodüt 

mêmes effets. ij Ed, Den Ke 

Il y a dans cette considération un motif suffisant pour mäïntent 
de siège, qui, du reste, il faut rendre cette justice au gouvernerden? 
singulièrerneut mitigé en fait, qroique le prineipe règnê dans toute 

torité législative. C'est aussi l'opinion de la grande majorité de l'A 
nationale. Après ce que nous avons vu, qui peut‚on effet, compte 

cacité des lois ordinaires pour le maintien de lordre et de la # 

Et qui pourrait dire que la diétatäre elle-môme se eroit assez f 
triompher des efforts desfactions? … ear ‚ 

” Que ce soit état de siège, que ce soit le peu de conance dans ae 0: 
bilité de l'ordre de choses raetwel qui tienne les étrangers éloigû' 5 kt 
‘ capitale, toujours est-il que, dans la saison qui vient de finir, Paris ) 

vu le quart des étrangers qui le,visitaient les autres années, el la sat 
‚s’eavre s’annonee squs les plas tristes auspices, La plupart des: gest 

qui donnaïent ordinairement des fêtes l’ fe 


lin. pen hiver;ne reviendront pas à 
les efforts individuels de quelques hauts personnages:pou 


r vévaille 
le luxe n'ont produit presque aucun résultat. La dépopulatior 
progrés effrayants. L'aspect de la capitale dans seg.détails.« guelg} 
de profondément triste. Les théâtres sont à moitié désents, le 50 Hi 
l'indastrie végètent, la valeur des propriétés mobiliëres et 1o3m0e 
dirninué ‘dans une-proportion.énorme, Ef tout cela duredepuis hui 

personne fe peut dire que ce terrible marasme fera bientôt plá f 
taation plus satisfaisante. BORNE N 


“za mépratrn Andto-best 

ë . eer ED 
 &Nous-lieons: dans aoe: 
“\'Taältpeudance bege Jia nt a 
Cettépauvremtdiation anglo-frangaise vient d'être enterr 
ment, après avoir fourni une carrière peu aplendide et parsenée & 
Voici camment les choses se sont passées. M. le marquis Ric 






















































GPEES, 
bte sul Vv 


d 


prochain avenir, un dénoûment-honorable et satisfaisant pour PK 
d'un pareil dénoûment , ajoutait le marquis Ricci, le gouverne 
_peussé par le parti de la guerre dans zon pays, ne pourrait se/Âs 
reprendre les hostilités. EE: 
Ainsi pressé, M. Bastide se montra désirenx avaut tout d’av0 
de lord Palmerston. M. Gustavo de Beaumont fut donc charge d br End 
geuvernement britannique la demande de la Sardaigne. Lore” * 
répondit qu'il verrait sans doute. avec, beaucoup deregrets à 
hostilités ;qu’ayant déconseillé à Charles-Albert, une première 
a fait inégale avec l'Aatriche, il le verrait avec regret reprenct 
dans des circonstänces qui ne seraïent guèêre plas favorables' 
„mière fois ; mais que les darna Eeénements de Vienne ne fes 
sen ce moment de suivre oétte'affaïre «vec le gonvernement zUt 
lui paraissait pas possible de- donner à Chasles;Albert. lass 
prochaine solution ; que-si la Sardaigne voulait vefager 99,: 
* mëdiation, lui, Palinerston, n’avail aucun..mogen, de hen! 
qw’il s'empressèrait de-se retirer d'unoaffaire où.\' Anglater: 
intérêt fort indireek. rtl 
-… Ea réponse de M, Bastide.à été à peu près’ s phlabhe, Lef ard 
de voir la Sardaigne recommyencer la gnéire, vel ant arehée cotta) 
„doute d'ezeellents soldats, mais qui paraft pécher par Porganis 
en automne et à l'entrée de l’hiiver, c'bst-à-dire dans ane; 
nullement favorable en Lonsbardie, inondée habitaelle 
par le débordeinent de sds nourbreuses rivières, Mais C9) 
ton, ila reconnu que la médiatioa avait perda en £ 
‘éhances. ge gren ben en 
+ My Bastide avait encore à tépondre à nneautre qué 
sentirait-elle, dans certaings circonstanees, et Îe cf 
Jes armes en faveur da la.Sardaigne? Iei M; Bastidg & 
ge de Poitiers art mie dai poste 
paix. Il a déclaré qu'il ne prendraif atcuu erg WE fe: 
décidée àfaire ene ke prindipë'äe Gfnwerdmiont sd en 
le respecter en Italie, 'ettjoe, d'aillerds ,: los boateudreerne 
mage luï faìshierit” un dbvoir de conieenuer fooi de Khin. la 


“de ses forces. Be Cet sak a 
Ôn peut dot wattendre àane prachaine, reprise, des b 
vernement sbrde y est tout-àcfait dèoidë „ek ne le fät-il. 
eontraint par la:pression de lopigìon, C'est e„génêral poids 
qui aura le cornmandement en chef des troupes, Untorps 
mes, patfaïtement organisé, est prêt à oiarclier.» 
'Ì 1: GRÍSEBUR:LES ACTIONS DE CHÉMENS. DE-FER BH ANT 
“"Lés“ actions’ de: chemins’ de fer-sont e0:0} 
‘d'une dépröciation excessive en Angleterre,. 
eulations les avait fait-monter à an:18ux dôrs 
* tiófì s'est proÂuits avec tont aussi pende mf 
quer, da reste, quesi la baïsse a. ot SOAEAE 
‘niërs temps, ‘elte vavait combmenaâ. ds, He 
“suivant, qui présente les. variasigns ABTEFS in 
des trois principates lignes';. pester w8r ikk 
‘te daractèfe de cette réaction? oo btn 
3 MR MERE EA 
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5 tf ‘Court Bes actions der KOR bw 9GEE ) 
FO ee Dab cilicnt spfdens’ 5 
Western. 455 — 
Janvier 1845. - DE tnt gp 2 


Janvier 1846, 


“Sanvier 4847, 196 


Janvier 1848. 158. 

Rmrier. — apt 
rs 130. 
en on 128 

Ze Is: ervan 187 

Sn 124 

Seller 127 

Aat 116 
Be tobre. …—… 103. 


EN - On veit que la décadence a été presqu 


an Ì 1846. En rapprochant ces cours de ceux qu'avait le 80/0 con- 
ed idé-aux mêmes époques, on est oblige de reconnaitre que la 
$eMation générale des affaires n'a pas senle influê sur le prix des 






head de chemins de fer, le 3 0/0 n'a 
260 0/0 
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Grand „nombre de lignes n'ont pas peu 
Seker ce résultat, qui préóccupe vivern 
pgptmme Tes-wotierfk: ant tomböes bien 
ä à ve 

Kele semestre’, il est probiable qu'elles n 








Doderer. L'argent, qui abonde en ce mom 








# Mans Jes cours actuels. 
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OËRESPONDANCE DE BERLIN, 16 ocronne. 


is, 
hen dans la journée. Effectivement, on 


130 180 
403. 145 … 
103 118 
93 400 | 

86 98 
97 107 
90 102 
90 106 
RE 98 
80 84 
za 3 


e toujours soutenue de- 


baissó que de 15 0/0, 


lors que les actions des meilleures lignes baissaient de 40.50 et, 


A. À Londres, on attribue cette crise spéciâle aux ventes nom-’ 
B edeeN qa'nt faitesles capitalistes qui avaient prêté des fonds 
R,sur dépôt d'actions. A mesure quelestilres remis entre leurs 
1 Mains perdaient de leur valeur sur -le-marché, leur garantie, 
Ckâinuait, et alors, pour se couvrie ‘de léurs avances, ilswens 

“aeent ces titres, cequi précipitait de plusen plùs la baîssè et 
ufaït la, panique. Lesappèls simultanément faits páf on 


contribuê non plus à 
ent Îe public en Angle- 


au-dessous de leur va- 


in vöelle, vakeurcónstatèe par les dividendes distribuós cha- 
e tarderant pas à se re- 


ent en Angleterre, re- 





geen WROUBLES A BERLIN. 


=_ Nous avans eu an- 


RÈ' hui une bien triste journée. Déjà, dans la-iatinée, il cir: 
kit divers. bruits qai avaient jeté l'alarme dans les esprits ; 
B parlait surtout d'ug mouvement populaire qui devait avóir 


vit ‘arriver une longus 


ke d'ouvriers se rendant dans la raa dite Schâfergasse, dans la 


Aaison Gù só fait ordinairentent l'exercice et où setrouvait uú 
1-PÔste:de la garde nationale. L'entretien fat d'abord asses ami- 
al cependant la garde cherchait:à se défaire de-ces hôtes im- 


£ 


4 in 


2e 






bes 


» 


ans Ia rue dite Rassgasse. 






: roi} e8 parcoart la vilte,'et une nouvelle 
á même fue, On attaque lagardeet il ya pl 


“ROrtuns, lorsquetout-à-coup une dispute s'êlevarentre un on- 
in Nerivreetun maître-boulanger; il paraît que-éelui-ci l'avait 
;”*Eappé de son sabre, Ge fut le signal de la lutte. Le nombre des 
… Sardes n'êtant pas suffisant, on appela deux aatres compagnies à 
…Seyr,setours, mais elles furent accueillies à coups de fusil et de 
Maps de pierre, La garde ripasta, et cinq ouvrièrs tombèrent 

Pis, La rage.&tajt à son comblè, La p 
gn St dâsartho jes: gotden natinriaus heelós., Vérd 2 heures, la 
Gedbrate eht. batkug dee kenttede:ville; Les gardes röstós dare 
En d Padroit of; Ja Îutie Avait cotninencò.se retirent avecddeurs. bles- 
“904, quisont assez nombreux, mais on tire s 


kheures du soir. — Grand tumulte dans la Rossgasse; on, 
et pour la nuit. Toutes les bantiques sont fer- 
mmense-avec des flambeaux et des drapeuux | 
lutte: s'engage‘diins la 


usieurs victimes, entre 


ie. autres le major Vogel. La foüle &*assemble aussì devant la maison 


hi EN We ele veg Cid e e . . 
Z da pre hon dont il ëst qúestion plus haut, en jetant le 
dk il faut le pendre, Les rues curidüïsant au palais sont inter- 
… Seplêes, ile cotymandant dea garde bonrgeoise se trouve: avec’ 


ge de êlat-major dans la cour du palais po 
1. Peration, si le mouvement devenait pl 
…r&e fa srène change de caractère. Les 












ra 
rd 


ltätat desiège. EE 
MERLIN, 17 oCTOBRE. —& Heureusement 
| 
eu d òuvelles’ victimes.de part et 























irdWepent: … - 


rendveqait- 


AAR 


al pêtition. RA PN 





io 


rar, Sdande delà” diète du 
oe ki vil 
we des avant; 

utrichien„Ôn annoficeq 


Canon. Dang} mier 
de ral 


ur diriger de lä,le plan 
us sérieux. Dans da soi- 
ouvriers avaient éldvé 


sx, Hes barricades dans plusieurs rues, et on avait vainement négociëé 
Avec eux pour Jes engager à enlever ces barricädes, La garde ha- 
onale qui avangait pour prèndre la barricade dans’ la rae dite 
ANBReobetraase, fat recue à coups de fusil. Depuis on enténd une 
Te fusilladeetdaigonérale hat constamment en ville, Nousnbus 
„A cadoas à, Ung puitsemblable à cellesduú muis de mars, peùut- 

mans trouveans-neus. demáin {matin ‘sóus les ordonnances. 

t A Esen oa B ot e À : 


E 
‚les craintes que nous 


valt ta oater le mouvement d'hier ne se sont pas réalisóes. A 
teüres,les:dernières barrieades étaient prises, non sans qu’il 


d'autre. Cependánt la 


AHO a âtò rétablie et n’ä plas été troublée tonie la nuit. 
älfbyhdlle et la garde bauïgeoise se sont conduites ad- 


gee OUVriers ge sont rendus ee mati à leur travail; mais 
antòt ils se mirent ä dêlibèret sur leur situation et résolnrent 
B rendre en corps à l'assemblée nationale. Des personnes 
dinaire. ant Hm Brnoderinfluenoe surle peuple, Jeur 
JN -faHait êviter à tout prix une nouvelle. 
garde,nationale. Ils dêtidèrent dane d'envoyer seu»: 
Kâbpûtation, Gelle-ci. fut admise pat I'assenblée, et 
pn président ‘ûnepêtition dans laquetle ils demander tx: 
abvòre suf les tnotifs qui ont en pour consê-: 
Orélnènt d'hier au soir; 2. que.leurs Câtmurades 
Hit Énterrös solenhelement aux frais. de l'Etat, et 
Md aspds soient sdolirns, ‘et las veuves et-les orphêlins | 
entreténys-aux frais dà \' Brat. M. te président a 
glion dquel’asserbbhèers’ocotipera incesdame: 
DEN i belki 


Hels ven Pong Î 


fntdehalle dit quele comité de sûreté s'est rendu au 
ent Inao twander des secours de troupés, et qú'èlféctive-” 
mink Lordfervait déjà ‘été donnò à-plusieurs régiments À'in- 


Cuz: NOUVELLESDE VIENNH. 


15.) 


elka, rapporteur du comité, annonee que la situa 
‚Ne n'a pas.encore ohangé; l'attitude de l'arméeret: 
À de P'armée hongroigegont toujours les mêmes, Il est). 

„avant-ppstes, hongrois se trouvent senlemerit” 


u'eù ce mofnent on en- 


ae ur dela ville V'excitation a 
misa Kl ‘Excellente, Ted travaux, de’ 
lètat-ntajorfóft bien! com-; 


| que aujourd'hui à 11 heures. 






‘ dischgrätz aurait été nommé ministre de la guerre par l’empe- 
: reur, et ce serait cette mesure qui aurait ameré la démission 


il 8 ; Esha |-messagers far>nt arrêtés par:la garde bourgeoise et condaits à 
erchera bientât ces placemênts redevenus très avantageux 


‘| lecture de la lettre ; maïs ikHépdrüt poîdt. Lorsqu'oh le chercha: 
‚| ibavait disparn, La leitré fut ouverte et ue ;efle'était écriteau’ 







| gênéral Kacehr.;pour le pendre, mais ne put le'trouver. Mais 


opuúfatiori -pareourt les | ° 


ur eux des fenêtres pan Prtitijk ed 
za | cour des:Pays-Bas, ast, arrivé iej poùt remettre au vicaire de 


| noneó à S. M. son avônement aùx functions de chef du pouvoir 


la Ville de Bréme, avec P'étdipage à bord de cos-niavires, ainsi.gue de la dor- 
valtele Franklin, f sd 


15 membres, qui aura à ;présenter au plus.tót:un rapport;tagt sur la prppo- 


“'M. de Beckerath, ministre des Ginances, déclare que. fe mïnistèrk, en 
pjttranee d'événements aussi impgrtântsipaar les destingen Futures de’ Al. 
Ene, tronve bien-naturelle la sèresnatbeitude del’ semblée natio ales. 


Aninistère. 


„q®'ananimité, baas 
…_ Ka ‚commission sera nomméé dàns les “barogts &lissnede la séance. 


r protestalion de l'assaciation allem, eldeütschör Fetéiïnyde Vienne éontre 
“Áutriëhe. et:que le pouvoir eenteal soik.tena denvoyer à san stcoups def, 
A sonmettre à la réêlection tous les membres de Passemplée national 


‘faanin,..Biedermam, Vogt. € 





‚i úpbbitiog: de: Me Grkbells vadvayés ait srminj 
gags 


 posé. La situation de Vienne est semblabie à celle où ellé sè | A la fia de la séance, M. Le président a annouòë qua la discussion. deë. 
trouvait lorsqu'elle fut assiège par les Turcs. deux premiers chapitres de la constitution de l'etmpire serait ouverte la 
ME arrivé d°Olmurz une dépöche:téltgraphiquedugouver, | Séance de jeudi prochain, | 
heur Läzànsky, Peiopereitt y:étuttvarrivé la veille àA heures. { ” ENE 1E 
Une deuxiëme dèpêche tele, raphique annonce que: la dóéputa- ij NOUVELLES D'ITALIE. 
tion de la dióte y étäït égdléttent arivéeet-qu'elle doit êtrere- |. A milan, le 12 octobre, Radetsky a, fait, annoneer- par zà 
Ve ee | gezette, que trois arriëës- sont en 'mérche sur. Vienne, et que les 
— Le comité permanent de la diète da Tytol et le gouverneur \ principäùx acteetrs dà mouverent róvolutieanawmaugient aban- 
ont décidé, de concert avec tous les fonclionnaires et le magis- | dönne'Viennd.: ER tE en er 
trat, de n'accepter ni comimissaires ni’ résolutions de'la diète, à Tout, ie 13, — On dit que le duc de Savoie et venu à Tarin 
moins qu’ils ne soient, accrêditès et corifirmês par V'empereur. tout exprês paur faire connaître les vebax de son armée qui 
— La garnison.de Salzbourg a regu l'ordre de partir dans la | désire la guerre. Ed 
directionde Linz... - d Be — Hier au soir, à Turin, avant 1’stoe-Miria, ‘on voyait sur Ja 
„…— On éerit de Trieste à la (asette urtiverselle d’Augsbourg | place Castello, un grand nombre de sûldats de tous les corps. 
que-les-événements de Vienne ont prodüit dans cette ville une Les nouvelles de Milan les avait assemablós, {ls dósiraient savoir 
‚vive impression. Le parti italien en a profité pour essayer un | Si lon allaït recommencef la guerre.A 4’ heure de la retraite, 
soulèvement, EE ‚| tous sont rentrés dans leurs.quartiers, … 
mn Sil fallait en croire la Gazette de | Oder le prince Win- 





vins, 

















































‚— Radetzky a beaucoup de peine à.maintenir V'ordre à Milan, 
Les militaires hongrois ne veulent. pas conlinugr, lepe ser- 
viee, et toùs lès rilatins la police trouve placardôrs sur les. murs 
des affiches contehant ‘ces mots significatifs: Vipada Hongrie l 
Vive l' Italie! Mort à t-Autriohe NR 

— Dans la sëine6 de ä:thämbre ‘des:députés de Toscane dù 
10, les ministrès ont ‘dit gauecder principe de la ligne {an la een- 
fedératibi itatienie) btaft aacepté, Seulement,le ministòre s'est 
döfendú'd'entrer dans des dòtlliks súrsoette maasure. ie 

— L'ordre tégal-se rétablitidà -Livongne et Ja;canfiance est 
tròs grande dâns Möntanellit …ridie tt 


EAT end 5 TN en 8 é rt NE, N 
pr Ôn berit d' Udine, 5 dotobre, är la Parriecde Florence: 

Les Antrichiens veulent à toute force s'emparer d'Qsoppe. 
5,009 hommes, avec beaucoup d' artillerie,“ ontsátbrenforger 


donnée par.-MM. Hornbostì et Dobbloff. Un voyageur racoate 
que'déjà 9,000 Hongrois sont à Vienne, suivis de Kossuth, à Id 
tête de 40,000 hommes. … ik 


: 


—=Suivant la Gazette de !' Oder du 13, on avait regu à Breslau, 
les. nouvelles suivantes de Presbourg: Rn: 

La troupe quitta les casernes et fratefüisa avec le peuple, Des 
ofliciers, qui voulurent, arme à linn, retenir les soldats, fu: 
rent honmiset persifflés.. fi EREN ET _ nn ek a kes Ö ê 

Le 7, arrivèrent, huit Sereczans, porteurs d'une Iettre de 
Jellachich au-gênéral Knoehe, chef de brigade à Presbourg. Les: 
Jes troupes qui sont déjä sur dé point: Le ssdhotp ermiej mais los 
nssiógès résistenit vigoureubötttént;: Le Hiéubrtsepbbael Zaninf 

a fait aborer le drapeau noir pbûfinontrer& Peniegmi et à toute 
Wltalie qu'il s'ensevelirait 508 les ruines dà fort: platât que de 
côder. Tout est près pour! faite sduiter la pewdrière: zi l'öfinemi 
ih er Ve la'garriïson ést prête Á-la itmofBi! «: … 


V’Hôtel-de-Ville. Le géneräl”Kricehr y fat mándé pour faire la’ 


genéral Kncehr par legêéneral Leistierg, au noní ‘de Jellachich, 
“et:àpreu près congue. en. ces termes : « Vous êtes-volig eiiparé 
‘du punt de Presbourg, et-de qnella.manière P_ En foyëz-hioi' les 
“troupes disponibles. Avez-wous pequ ma lettre d'hier ? ‘faïtès- 
moî connaître les dispositions qui règnent à Presbourg et l'état 
des èhoses;: Kn an EEE: NE AE OD Á 
” »-Quartier-général , Altenbourg hongrois, » Ende NE 
: Après avairentendu cettg lettre, le peuple chefcha pärtout-lé 


1e 


— La Sävoie a guest dés handirers? Dhutanche 8 octobre, ut 
grand banquet suquel assistaïent plus de #00 personnes a eu lieu 
à Albertville; on geand. nombre’-d'officters:de Farovóe des Alpes 
y avaient été invitós; Tb gönérát ‘aväit-éhpgagó-oes officiers & y 


assister. Ee ee gen 

"…_Iis ont énô.regus à Montisllign pàr lef riotes de Chambéry 
&ux!eris de: Vive la, France. et yiye \'äf iden Ipés!:- hf 

… Des toasts ont été portés aaf kâ eed Tass d Apes, 
et à la fraternité; Bascopialos ik âme âts ukousts 
par ún toast à la glgire et. à la Íjbertó des póúfftb8 705 <00 
__Aprèslebanguet, ijyaeubal. eend 
— On écrit dé Rome, Je & octobre 


tout'à.coup-des-troupes se; refirent de la ville: Toüs Tes postes - 
deviennent vides, Ja garde nationale occupe fa vitte, Une partie 
des soldats revient se joindre,à, la garde nátioriafe bourgeoise. 
Ús ont fusillé lenr colonel, et leur capitaïne, qui vdulaïent les 
retenir. ‘Les autres. troupes sont, annonce-f-on, sufveitlées par OR ner 
‘Pinfanterie Cecopieri et les dragons du rógimeut Jdteph. au Jaysnal des Débars : 
IÌ se trouve à. Presbourg 8,000 paysans armês de fault. E Nul évéfi&rnent desgúehpue ispeetaneg n'a signàlé ces derniers joure, 
AANERA — - mmm a be mouwenu migistäve prépare:dang le,silenoe. sop rgjet d'avenir ; la capì- 
ST C\NÓUVELLES D'ALEEMACNE,: … "rf taleet Îes:proxinces.rentrent de.plas ca plas, ans leur repos gorinál. Je nò 
veux. pas dire pqugcela que. Pordre soit totatemént hétablt, que tous les 
vesprits sotent calmes, gee le gouvernement n'áit pis bvaRP ve dagir. La 
Wanquillité présente, il ne faut pas ge Le Hissitfuler, wl nbenteamgindtie de 
surface, varken aje DE En 
__» Le minis En d'cülte positions it vient de.décréter la eréation 
de deu lijfhas BIER räpdgquós danke irene itaxte Rome à Ferrare en, passant 
‘pùr Ancône,-Páatre de Romeá Civita-Veccliia. Cette mesure, 'indépendam- 
“tent de.son ufilité inoonfestable, Batte-Ja vanitéruatiogele; et. ici-ces flat- 
“teries sqriëvde. paissante: instruments de gouvernen ent. Úa second décret 
'décerne dos secours aux venves et, npe aka Bs vetiaies de la ‘pltrre. 
‘Un trgisième, en forme de ootifioation, rappelle lerdgtementén’ vigueur 
Sur les.publieations périodiqaes. A propos de cette notifichtiem arous cite- 
rons un eha romain gui dit : « L'ordonnance da jeädi toinbe en dé- 
zaêtude le dimanche, » Le proverbe restera4-ilwrat ? Il ya des paris. pour 
‚et contre. … Ks 
_ pLès Braits d'ant protestation de l'ambassadear de Frante contre la no- 
mination du nouveau ministre de-Pintérieur , quê je. vous avais transmis 
; {sous toute réserve, mangaent-de feadenent.. M. Rossi a eu cette semaine 
__M. Venedey, conjointement avec 20 autres membres, présente la mò- berthi M..d'Haesonrig an prétend même gurij g Jjpé an palais de 
tion suivante :-« L'Assemblée nationale décide que le ministère de l'empire | * Sn £ ee 5 a lidée de Vlapntie od de bled 
sera chargé d'acoorder une groteotion effichcd „aux: ibVËrEU Allemand en |” ph fait. qui donnera 5 wi Sen pp mines wvee laquelle 
Autriche; d'aviser àce que; les troupes,allemaud s de la rüiofdafchie autrì-'|-222 ern les finances de, 5 nn rf ech des penstous docordées 
chienne soient mises à la dispûsìtton exclusive: di nimst@rd:refponsablé et soit àun litre, soit à ui ai keg epats 1e pubkesta;der Katnls, c'est-k- 
de la di sie nd dR KArk ht ae rde, | dire depuis moins d'une gnuêt, deschilfre sèlbeosjerorois être, bien informé, 
diète constituante’ dei Vièrne} et qáe.lep commissaires de empire | $ Ì ni ëdorttie'é 12-0000 scúdi. ett nde 
soient tenus de meitre.& geen 4 dd“ministère de l'empire.b« |'À: a somaië édorme' dé 12:0000 scudi, oprvirour800,00BÁr. Ea raison en est 





; „‚Emancront, 18 Ocronnz, — S. A. IL, l'aréhiduo Etienne :est'í 
BEN 
er M le gônôral Mansbaclí,'ënvoyé de S,-M-suódoïse près la 


H'empire la lettre en réponse à celle paf tagdelte“S, A. T. aan- 


central de |’ Allemagne... 


“_— On lit dans{á partie offtcille de la. Gasette des Postês; Lek 

Le 1& de ce mois, MM; Teichetet Möring, eommissgires de l'empice, ont ' 
pris possassion au nom du pouvoir central, sous réserve de l’approbation da 
ministère de l'empirc, de la ffégäte D Allemagne, dela chaloupe canone 
„nière 4-Paul, des steamers la Ville de Hambourg,la Kille de Lubeck et 


en d (982 Sbonive de P Assemblée nationale.) hi Ee 
8 M. le président donne avis de la démaisston de M. Ross, député de Hám- 
ourg. En Ar f 


a arn taak ste enrheg } bien sinple ; chacúi%es mîrristres-qnize donk suposdh. dans les différents 
Mr berge? heren mtd 94 | départements vouldit: 9 entrer d'homsnen dant idées, et pogr leur 
Par contre, M. Zell est admis à motiver Pargenee d'une proposition ben- Bebi des: places, ed wbrlaët jena le snokeop U: PEBE dire mettre à Ia 
dant à ee que fa motion de M.Venedey soit renvoyée à une commission de ° ptpischhtapinshn paap ed, ; 
les changements de règae dans le nop 
pacler, on peut dire qutan tiers de Romte G'lhve 
2 l'idée, au moins inopportäne’ éh Us Höthent , dane diète italienne 
imitée de la diète allemäntik: a'ritoofdG bewaeoup de futeur dans vos 
clabs. On y 4 même próposk de doirdèr aar élus quiae cendraient à Torie 
úae éspiëce de úmitadat pipdiaiee.: Muis comme be. sn 1) ne. zt pon- 
sültë onz décidé güWlsprkeeafitamment. reprêsenté, pir oe 








sition do'M. Venedey quesar Jes moyens les plus propres à sauvegarder les 
intérêts del’ Allemague dans les affaires d’Autziche.., tet 

M. Venedey se prononce pour la proposition: de M. Zell. De mime, dit-il, 
qu'à Malmö on a fait la fraix sans nous, de même nous courons risque de 


perdre notre cadse en. Altziche, faute d'ane intervention prompte et 

efficace, AE Bee Bte 
M. Vincke, au contraire, combat la-propasitian de M, Zell, L'assenjblée_ 

nationale, son avis, ne saurait, À une si grande distance da théâtre des 







cerclès- politigdes: de laordlast,delétat , et l'on, g ini pes ano 


5 Ende ati ai iche-Bifsehtra. | fér tear approbation ans chaie déjà arrêtés par Je silsldnol Re plas 
|. événements, prendre une résolation sor les affáires d’ Autriche. Etié-e tra |. approbatior és par le Giroola pk 

dn ceren ah er zi afashlinte: hai ershe | connuidesaes elubátst la représentant Sterbinn Or it eprésen- 
Beks rampen en alii la repamasie df |.teit lamfritehleapiniag.italienne aime voire bd et Tepe 


sentait,Fapmion de Ja Franee menterie audacierise des Gdur parts: > 
„r Eouarestedans. le. stats qua en Sicilie, lés Nijolitains ov- 
been pMössing et les danx perlis étant toujours fort ierités; mais 
ze ike Pe: la prósenog das, foroes nävalg. ‘ hkhises et an- 
lataer:: sne 4 ol eben Ken 


Aepenapslinine dsònat de beper via pre- 







Aitsgae, loin d'y voir-une atteintecà som action. ef.d ga,rcspphsabilite, il. 
doit désirer la ‘nomitiatieri-d'ude corâmission par-V'organe de lagdelle:lAs-. 
semblée nationale pourra être mise au courant.de toutes Îes résolatìops, da 





miles Buoeës, sont; furl, mönopients. N, taiirg bien cependant 
quecette affaire de Sicile ait une so 
‘reoncera jamais à sed prêuntions, 
&spbrende mettra les deux nartis,d'an 
gaiset waglaise. pourront „bieg, pendant quelque teftijs éncorò 
deetles Napoliteins ide enniinuer leurs opérátiduis mtais: 

ef dacperout.pas.tonjouss là, EE een 5 hie ij 
ar Kd Pha rad de la patt des Naf Ui 
) ee Poen ['amira} Baudjn. fait garden teus les. ports de, a S 
troupes ‘de l'emptire; a eg Eet Rn k aast oukae’ hôet he RE Ke 
ou passe krin à la’digeassion de'la motion deM. Bresgen; tendant PA etten Er bâtiengnts. à, Messine.f, EG 
umeltre'à lat: Pm) À kide & Augeettk er ng val ers aruafogkaus 


LL LL TO en 


La’ discusston ‘est ‘etowe et. a: pröpbsittod id he Zelk stleptéaa la pres” 1 
a discussion tst ‘close et Ja-próposi od de hae Zelk dp Gä lapres gtion ; maîs Ferdinand ne 
ins „ile, et dès lors comment. 


ager? Les-esqadres fran- 






Etle aura à- 'ooovper, indépendapiment dé la motion de M: Venedey, dane: 






entrée des tronpes.de Jellachich snr' le, territoire ëleimätdjaïnd qae! ‘iis 
motion de M. Nauwerck, tendant à ce que la diëte consfjtuänte’ ét Je vos 
mité de sûreté de Vienne soient: regonnus, comme, le, seul peuvoir légal en 








7 Bl 
„.: 


éh. 5 
PLAN 


ós on proud A jië foiietiup aâlaiëe dane leinétat raapectit… sl 
nb dn Räsdder’ Oels); Kolb) Eissens} Oiréorit de Briese, le Hontplige. 57 ie | 
Haleemantd 8u doe Hesoltar l'adoptibn pat | … «Le steomer.asvirt dief de AREN a quittó le 2 de cér 
216 vois contre 156 de l'ordre da jout propósë PM BAsbrraahn. akk p he 
de 















hadi C ‚ PrOPDES Par, wabe ie ós fade fi" seide Gotaeds'alha bell boite. éphalonie de graves 
Ine pétilioa desoréasciers.dedipnsien vojaume ken adri gewor, ‘gur ept dedentiktidtefvention .de;lg force armée. 
ef, M: Robert MOK, er bipeimd pa fermao-inten kon de prftar nt ‘Ün grand ols A hiftenndë obueile, pour-da plapart Greds 
gr EGJ He pdidantirer, 1 -d'argine, se senteiodt Wiirbr 


heid Bd rbi vie rts Kek AEN 
sn NL * 


| tongternpe.vorn le, hi 





Kd 


. Áressóe par les Héfsr 


de Gréce et témoignatent ouvertement te désir dese réunir À 


lui. 
Dans les thêâtres et à toutes les fôtes publiques on ne voyait 
qué les conleurs grecques. Le 26 septembre, une bandede 500 


ps'ysans parûrent tout-à-coup devant Argostolie, capìtale de” 
Yile ; et, comme le resident anglais ne pouvait disposer quede 


péu'dé troupes; 12 -homrhes ont dû defendre pendant tout la jour- 
née únpont qai côndutt à la ville. 

Le lendemain, les attaques recommencèrent, et il paraît que 
Tes insurgósavdient V'intention de. piller la ville, parce qu'on 
aceusait les marehandsd’Argostoli d'avoir réduit le prix des 
raisins de Corinthe. Le steamer de guerreanglais le Spitfire parut 
alors fort à propos et débarqua 4 compagnies de soldats de terre 
‘et 4 canons, tais ces troupes nesufirent pas pour róprimer l'é- 
tneate.' Le-tendèmain on devait envoyer, encore 200 soldats et 
quatre canöns, ce qui portait le chiffzedela garnison à 1 500 


harames. On a promis ane smuistie complète pour tous ceux qui. 


mettraient bas les ‘armes, à A'exception des chefs des émeutiers. 





In Gn HOG VERLES.D'ANGLETEARE. 
_ Lòrniss, 17: Detorde: — On lit dans le Globe : en 
Nous soéntiiët katorisósà deelarer, en ee qui concernel’asser- 


“tion du prince Gariti, quelord Palmerston auraitdonné \'assu-_ 


“ ok Ì 


“pance poiïtite- que le gouvernement. britannique n'apporterait , 


aucune entrave à Fesxpédition mifîtaire que le gouvernement 
napotitaia: prêparait dans Je but de rétablir l'ardre et la paix en 
Sicite ; que ladite assertion du prince Carinti est dénuée de (oute 
espèce de fondement..  …: Aen 
— On éerit de Dublin qa’ upo tentative d'évasion de M.Daffy, 
‘ dètenn à dà prison:de.Newgate sous l'aggusation de haute trahi- 
son, a élédójeuderppr Vautorité. nT 
— Le lond Jigutenaat: d’Irlande a.répondu au lord maire de 
Dublin et-à-la’dóputation ‚qui lui a présenté une adresse en fa- 
veur de Smith O'Brien „qu'il ne pouvait faire aucune rèponse 


au sujet de la demande en commatation de peine, avant que | 


la commission ‘spôciale.de-Clonmel ait terminé ses travaux et 


qu'une denied pre ne, En demande en cassation 
O'Brien. 





ei 


teh eg WÓEVELLES D' ESPAGNE. n 

Manzin, 13 „Ocrosnú, — IÌ n'est pas vrai quê M. Arrazola, 
_ doive quitter le miniätëre dò.gráee et ‘justice, Les conseils des 
migistres se succèdent föqyerantent, il est vrai, et cette fré- 
quence donne naissance des beditá de modification rainistériel- 
le; jusqu'ici sans tohsistatièë. Or dit-que ces fréquentesdelihó- 
rations du egnseil ònt plutôs trait-à des questions intérieutes de 
palais qu'à des questions de pèlititgae générale. 

Sag On bits disdte que, cette semaine, il sera versé par le 
gouvernenient ò la junte de dotation du culte et du clergò, 
27,600,000 de réäux , forinant le deuxième paiement du budget 
de l'anùée courqute, Quelqaes factieux, à cheval, appartenant 
à la bande de Peco, se sont présentés à Cabeza de Buey, pro- 
vince de Caceres Îe jour de la fêté de cette ville ; mais les habi- 
tants les ont fordós dese retiser. Dans leur fuite, ils ont assas-. 
né ut piteze sieûllard qui se tenzit à la porte de ea maison. 
nd zi rn 6, (Heraldo18.) 
— On nous écrit de-Mareië, à la date du 9, qu'il y avait une 





jd espèce d'alarme dans la vitle, dont on ne connaissaït pas la cau- 


_‘graindre l'arrivóe de quelque ban de factieux. 


„se. Une grande paftie de la garnisoyi avait fait une sortie hors la 


‚willes Jes-purtes ètaient gardées par la garde civile, et l'on exa- 
„aminait avec on soin particulier, les. passeports de ceùz quien- 


vijräient-daus la ville, et de ceux qui en sortaient, On paraissait 


(Glamor Publicò du'13.) 





arnel 


Panis, B deroniz: La commission hargöe de recevoir la 
‘communication du gouvernement, d'accord avec le chefdu pou- 
voir exécutif, eat d'avis que l'état de siège sòït levé,'Le ministre 


CWOUVELLIG OHERASCH RE 


--de Ja:justiae propesera aussitót après Gn projet de tói relatif aux 


„poursuites à exercer contre la presse, 


„ nière, ll 


…M. Agbiesdst nommmé rapporteur de la conitnission. > © 
_ =Un banquet dit de la Républigue. #4 
‘1 fránc par tête, a eu lieu avant-hier sair à la barrièró Poisson- 
nière, à Peadì jilks de deax mhille-conVives divisés dans deux 









EG ads par M. d'Ahon-Shée: oe Pens ' ' 
hidence avait ótò dövolue à M. de Lamennais et la vice- 
prèsidenesij Ledra-Rollin ; maisnit'un ni l'autren’ont paro, 
‘et lo chifieë Weg reprósentants présents s'ëst trouve réduit à 
“trois, MM. Pietbelerouz, Proudhon et Greppo. Gette défection 
a causé queltquêëpbarde surprise ehez quelques convives ; mais 
on n’a pas tarde à- en prendre son parti, et à quatre heures, 


_aprèsune heure de vaine attente, on s'est mis à table. les toasts 


ont été assez noinbreux, Les:snivants,cà la rávolution, par Ml. 
Proudhon ;à l'aùéienne' Hontutfne, ‘par M. Pierre Leroux; à 


_Ya-révolution de Vienste, pät ME) Madierde Monjau aîné, avocat ; 


abparès. 


vriers s0 


‚äjls, baipe et au mépris du gouvernement do la république, dans 
_Fartiolesuïvant:  : Ser : 


‘sgat reidus au Gfand- hd tg la pete fracktan qu ilsont 


—_à U union desdémocrätös, par M. Cabet ; à la république dömocra- 
que: par Md’ Alton: Shée, ont étá viverent applaudis. 


%ique et sogtule, par U.d. 
“Verg sept heures, pöfidant que tes chants pateidtiques epnon- 
“gaïent Ta ù dà bániqret al principal geoupe, MM, Pierre.Leroos, 


„Progdhon et Cabet, accompagnés de plusieurs de leurs amis, se 


háranggêe tóùr à tour, é'úm-peu plas tard les conwives se sont 


„Peu sprós la sortie des éonvives; les groupeé,-compoés. d’ou- 
iers sórtäût de leurs trav, sesent dispersóós d oux-mêmes) 
ek ajrmngilnes acontiriuê rògner daas ce quartier. … 


a Kepublijue a été saisie hier sous próventiond'excitatian. 


_ ‘a Nous rebevggs ure lettre des tramsportés de juin placés à bord-deer 
“póntóns eli Afd de Brest, Nouitenvextwayaas quelques „slétails qui su{liront 
r édifier nos dectears sur les prétendyg:prineipes d'hymansté qu <anin: 
ment f'administratian, sai-disent, républicainë sons laquelle nous avonsde 
bonheur de ie JN ADR , 






ôlr Ja: rale Be Brest „ils ont été distribués sur les quatre pontons 
le-Gaservióre: ka Didon & la Belle-Paulé, afk ils ont été soumis-au 

rletieren Vinpogne brent subir.à nos prisonniers pendant. 
Sigue et. de Empire, NA 


»ll-appurtenaëk $-da,.rédction qui a su renouveler dans nos murs les 
sebnes de septembre et Feisiigisezes de 1815, de retrouver ce mode de 
captivité jastemeut Hétri pat Fhistoire, et. de Pappliquer à des hommes qui 
oft, pas même élé soumis à des jugemeuts semi-réguliers. 


























[mes ils. aideront la France à passer 


demacratique et sociale, à- 


penta, pfosïdös; tes premiers; per M. Pierre Leroux, et 


zvaig éLB' Wanbportés au Hart „ontsté entaasés 
did vavee tès méragements-habitaels. aux négriers ; 


des vêternents indispensables,mesures de discipline extra-rigoureuses, adou- 
cies seulement par l'humanité des officiers et des, matelots, voilà comment 
Padministration interprète ces paroles plas pompeuses que sincères du 
géaëral Cavaignac : — » Je ne vois ici que des vainqueurset des väincus, 
Dieu me garded’y voir des victimes! »_ É it 4 

En annongant sa saisie la République ajouté: : 

« Cette action du ministère public est tellement étrange que nous avons 
besoin de quelques réflezions pour bien comprendre le préféndu délit qu'il 
nous impule. Aurions-nous péclié par un sentiment trop vif- d’humanité et 
et un dévoûment trop absolu à là cause de la républiqne ? » 

— La pièce suivante, rêpandue dans les faabourgs, est signée, 
d'après la déclaration de la'Gazêtte des Tribunauz, par tous les 
representants.de l'extrême gauche de l’Ássemblóe; sous une 
apparence d'appel au calme et à la paix, elle renferme une exci- 
tation dangereuse,: 

. « Nous sommes bien loin du joar où, après d’héroïques combats, la répu- 
blique, sortant éelatante ct glorieuse du sein de la victoire, se leva sur le 
mmoude , comme Pienage vivantede la liberté, de Pégalité, de la fraternité, 
comme le sacré symbole de toutes les espéraness de l'avenir. : 

_» Bientôt, cependant, lcs ‘partis: vaincus se réunirent et storganisèrent. 
partout où put s’étendre leur action, ils s'appliquèrent à <usciter, par lin- 
trigùc et: la calomnie, des ennemie à la République et des obstacles à son 
gouvernement. S'infiltrant peu à peu dans l'administration, ils y inteodai- 
sirent leurs pringipes, leurs pdssioris, ef sefirent du pouvoir sóvolation- 
naire qu’ils avaient conguis une arhrë doritre lt résolution même-Og recula 
jusqa’aux portes de la monarchie. “”- > 
narchsie que viennent d'être confiës les destiris de la République. - 

» Nous comprenons les eraintes du peuple, et son indignation trop jus- 
tifiée, certes. Qu'il ne s'alarme pas cependant.ontre desure, et surtoút 
qu’il.se garde de céder à de pertìdes provocations. Quoi que l'on fasse poar 
le pousser à des imprndences désastreuses, qu’il reste calme et ferme; fnai- 
tre de lui, pour lêtre de l'avenir. C'est ainsi qu’il prouvera sa forée, et 
qu'il la retrouvera tout entière, invincible par l'anion, si elle devait encore 
une fois venir en aide au droit. Ps 

s Pour nóas, honorés dü titre de ses représentants, nous savons à quoi 
ce titre nous oblige; nous connaissons ‚nos devoirs et nous les remplirons, 


vaincrons avec lui. » REN: f 
— On s'occupait assez sérieusemeent, dans la salle des Pas- 


Perdus, de la candidáturé & la. présidence du prince. Louis 
Bonaparte. Il, était maintenant, disait=on, mieux conseillé; il 
aurait renoncè às'appuyer sar lé parti le plus avancé. Des dé- 
marches auraïent été faites par son entourage pour sonder les 
dispositions des hoinmes influeùts qui pourraient consentir à le 


| portants serait aussì demandé pour denner de la force à cette 
candidature. Laftussieet |’ Angleterre auraient encore été consul- 
tées pour savoir quel accueil serait fait, le cas échóant, à cette 
prêsidence. : (L' Assemblée National.) 


— On lit dans le Times au sujet de la modification ministé- 
rielle en France: ' 


« Le général Cavaiguae a pris une position quì lui assure le concours de 


que le plas important qui ait eu lieu depuis la'sévohution.de février. 

‚L'avéncment d'hommes tels que M. Dafaäre et:M: Vivien aux affaires 
mariguê ùne èré nouvelle dans le gonvernemant dele Bêpubligue. Ce sont 
des hommes d'Etat d'ane répatation établie, du caractère le plug vespecta- 
ble et d'une modérätion épronvée. M. Freslon, bien que moins connu du 


un homme de sens et d'éloquence, , ent 

Sous tous les- régimes ces hommes eussent été une importante acquist- 
‘tion, mais pour P'adeninistration du général Cavaignac ils sont la vie mê- 
des formes de la monarchie à celles de 
la République, et apporteront au nouveâu régime leur amour de la paix et 
de l'ordre, leur désird'assarer pacifiquement le bien-être de leur pays, — 
Or, c'est à ces.conditions senlement que la République peut être ferme- 
ment établie et durablement maintenae. ak: 





Samedi 21 Ootobre 1848, — (Représentatioin n° 58.) 


| ROBERT-LE-DEABLE, 
-_grand-opéca en cinq actes, paroles de MM. Sctibe et G. Delavigne , 
musique de Giaccomo Meyerbeer. vn 
On oommenoera à Ó. heures et demie. is 


Au premier jour: La : première représentation de GUILLAUME D'O- 
RANGE, OU [/UNION D'UTRECHT, grand-opéra en quatre actes et en 
sept tableaux , arrangé pour la scène frangaîse par M. Auguste Clavarcau : 


musique de M. Carl Eckert. … 
eee 


ANNONCES. 
(98) 4 LOUER PRÉSENTEMENT. 


UNE MAISON meublée ou non meublée ‚ située dans la rue dite Zeestraat , 
grande route de Schéveningae, Ne 241, à La Haye, contenant neuf 
chambres graüdes-eb moyennes; duux gragiers, caves, cuìsinès ét un grand 


et jolì jardins See et re enen 
“Cette malsûn, ‘dent Te balkest expiré le 1e mat; 
‘offre une excellente occasion pour une famille qui 
voudraitséjourner à ka Maye pendant cet hiver. 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 


DO SE EE ee Stan EE 
AMSTERDAM, zeur 19 ocropam. — La tendance des cours en fonds hol 
Jandais a été aujourd’hoi un peu plus fávoralile, sans cependant que ces fonde 
aient donné lieu àunegraù 
un peu plus deraandós, — Les portúguis, apròsavoir mentró une tendance à 
la baisse ont Ferm iùêine at-dessus de leur derhier cours.—Les fonds autri- 





chiens ferduês, * +" ER 
S'RÔTTEADAM, Jeon 10 Ocronar. — Aveo, des gffaires assen restraïntes 
les fotids hollaudats ‘se sont:maintenus. — En fonds étrangers on a seulemen!. 
remarquó que la tendance était plus favorable en fonds: autrichiens, Les 
sHexioains étaient aussi demandés en hausse. - : hoge SET a 


‚ PARES',: Menahent 16 Ocropam. — U s'est fait très peu d'affsires aujour- 


th ithan 


ture, il y avait quelques demandes. U n'a circulé aucune nouvelle digne 
d'intéròt ; on attend avecanxióté les proofisiuts nouvelles de Vienne. 
hausse de10c.surhier.. EE nes 
Le 3 xà 44-40 , et l'emprant à 69 restent an hausse de 5 c. 
A terme : de 5% fesme à 68-75 ; le 3 X à 44-50 „et l'emprunt à 60 £, 
‚ Lesaotions de la banque de France ont haissé de 2-50 à.1540. II ne s'est 
rien fait en obligations de la ville ni en bons du $résor. Vieille-Montagne 2200. 
Chemius de fer. — Tl y a en gónóral faiblesse, mais très pou d'affaires. 
L’Ortéans a baissó de 3-75 ; le Marseille et le Strasbourg de 250 ; le Versailles 
(rive gauche) , le Bâle , le Tours à Nantes et le Lyan do 1-25. 


» Nourritute malsaine et Snsulfsante, privation despace et Pezercice, | 


Mericains 5 % 49 1/4, 1/2 ; Portugais 4 X 23 ; Espagnols pass. 28%8 ; 3 % à 


» C'est là que nous en sores maintenant ;.c’est aux hommes de la mo- 


Sortis du peuple, únis au peuple, nous lutterons, et, c'est notre foi, nous | 


Sac. de C.…. 4 Portug. à Le, 8} 218 

LacdeHarl. 5} Dito dito... 23.’ 

C.defrduk.4tf 723 
‘Ch. defer Holl. 963 

Dito 41) 83 5| 97,97 

Belgique... 44 85 je 

De Rothsch. 21} 361, 4, ‚Dito dito...) 754 ‚Peru: 
Esp.Ard.851.5| 65, \Bill.Stieglitz.4| 753} Grenade... 
Ditode5i0l.5| 67, \Cert. à Hamb.5} [Venere 


Pars-Bas,—Dette activ. 21 0/0 4321Esr. — Ard. int. L, 510 5 0/o 5 


placer au premier rang. Le concours de quelques journaux im- 
|Esr. — Ard, del, 170. 5» 


la partie éclaicée et modérée de ses concitoyens. La modification qui vient. 
| d'avoir lieu dans le cabinet frangais eât, sais contredil, l'événement politie. 


ED Vh 


publie,a dès longtemps manifesté ses opinions républicaines „et, est, dit-on, 


 FHEAERE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAVE, 


Ee CHANGES DE BERLIN DU gaen: 
Kanten [Bt amb. Haiti [Vene Jar 


animation dns les affaires. Les espagnols étaient | 


d'huià la-bourse.-A l'ouverture , la tendance éiait à la baisse , et vora la-olô: 


Lab %a varié entre 66-80 prömiei‘oorirs, et 68-80 ; it ferme à 68-75, en 





IE ya hausse de 1-25 str Ie Rouen bt le Bordeaux. Le Nord et fe Versailied. 
(rive droite) restent comme hier. _ EE! 

Fonds étrangers. — Le 5 % belge (1842) a baivaé de 172 % à 77 et Ja rente sl 
Naples de 1%, — L'emprunt romain n’a pas varié et celui du Piémont 94 
monté de 5 fr. Il s'est fait du 3 %extérieurd’Espagneà 231,4. 5 
LONDRES , Maan: 17 Oarosug. — Le résultat de la liquidation qui ach 
lieu aujourd'hui sur les consolidés a été défavorable aux spéeulateurs ei nli 
hausse. Les cours ont de nouveau fléchi , mais se sont rétablis à la fin de: ta 
bourse. Les consolidés ont fait au comptunt 848/4, 778, 142, 374, 85 „el; 
compte 84748 „1,2, 374,85. Actions de la banque 186, 188 1,2 , 185. Bones”. 
de P'écliiquier, échóance de mars 37, 34, 35; échéanee de juin 31 , 34sh-£ 
prime. 

Fonds étrangers plus fermes. Fonds Brésiliens 70 112; nouv, 1843 „6 

















































Hollandais 2 172 % 44 778. — Les cours des actions des chemins de fer ont 
de nombreuses fluctuations. Namur-Liége 15 5,8 L. de perte, 
ANVERS, Jeon: 19 Ootozne. — 3 heures. — Peu d'affaires. 
belges: les 5 % 77 174 % Tait: dito 4172 %, 71174 % fait; dito 21,2 & 
traité à 38 7716 , 3/8 et reste 38 3/8 cours. k 
Fonds espagnols , sans affaires, ik 
2 3/4 heures. — Fonds belges 2 1,2 % 38 3,8 A. hes 
MADRID , Venmneni 13 Ocroens. — 3% 19 1/8 P. (après la bo 
191,16 A) 5 11 au comptent P, (Petits titres) , (après la bourse 1 
petits titres en 9 5,8 en grands titres.) — Dette sans intérêt 31/2 P. 
pons 6 P…— Titres provisoires ‚ 8 1/8 P. — Banque de St-Ferdinand n'eë 
eolée, — Changes: Paris 5-8, — Londres, 48.30. — Marseille, 5.10. — 
deaux 5,5. e 
BORLEN, Mecazm: 18 Ocroets. — La tendance gógéral le de notre 
à été meilleure aujourd'hui. bas.ooups se sont enfgrande partie amélioré: 
eependantque les affaires aient été fórtanimées, Les actions de Bant 


ee 


Prusse étatent surtout fort demaudées. 


mvr 





BOURSE D'AMSTERDAM DU 19 OCTOEBRHE. 


Dette act…23f 44,  (DitoS Certific. dit…6) 56: k 
Dito dito…….3f 512 Do int.à6m3| 174. . [Pologne Cert.4 E 
Ditoenlig.….3f Coup. Ardojn.f 53,$ [Lots Pol, 1,300 
Dito dito. 4| 68,1, „ [Passive |  . ° [Dito dito.l.500 

6755 ed, « JAmérabil.B 

685, & | 



















Emp des L-0.4 Deferred … ;. 
8. d'Ann... 32 Dett. diff, à P, 


Dito Pièe. e,5f 64 Insc.au gr.-l. 6 A 
“_ T BOURSE DR ROTTERDAM DU 19 OCTOBRE. _ 





Dito dito 8 » 512E{Russie. 
Dito dito 4 » 68 Stieglitz. 4»: 
6} AUTaIcHE. Corti: Mét. 35 % 


'BÒURSE DE PARIS DU 18 OCTOBRE. 


— Emprant 5 > 










































8p.c aucompt| 44 50 (Belg. 3 p. 1838). CHEMINS DE BAB, |. 
» fincour.{ 44 50 » 24 1845 Paris St-Germ.| 
Empruat1847| 68 95 |Société génér. Par.Vers.t.dr.| 1 
» fincour.| 69 Esp. datte act. » regel 
5p.c.aucompt| 68 75 | » différée.. » Orléans. 6 
» fincour.| 68 75 | » nouv3p.| 234 ». Rouen..f à 
















» dette int. 
Naples 5 p. C. 
|RomeEm.1944| 63 


Bang.de Frano{1545 

Caiss. G. 1000 

‘Belg.5 p..1340|. 
» 5p. 1842 


[paris Nard.….l 36048 
, » Strasb..| òd 


























Re A 8 u àl had Bi 
Cons. Gomp 7 APéruviens.…..; 90, ito différée... Á Ho | 
Deen liquidat.f847 Sp. c. port Dito passive. / 
Belges.sef © °° [4p.c.de1834,:223, 23} |Mexique nn. Î 
Höllände4p e./672,68; [Brósiliens…… 170, 72 {Rassie.. 







Dito:24 p.c.|434, 44 108,11 : [Colombie 
de 213,22; [Danois nes 


BOURSE D'ANVERS DU 19 OCTOBRE. - 
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Berra. C. de la . Aura. Métal. 5 Dette diff.1831 | 5 
bg.B,. 22 Dito2t. .……. Dito pass. 1834 EE 
Cert. de la soc. L°/250E.1839 Russin, Emp. à. 13 
gh... Dito de f500. Ams. H.C? 
Emprunt, . Por, LS de f300 |Dito de nour.d: Ki 
Dito. . Dito de f500. _(Paosss. Ditol). d 
Dito. . . + PíBans. Lots del. à Berl. 1832) 5 É 
| Ditode1840.5'774 | _/501840. . Nar. Cert‚Falo5 Ì 
Dito 1842, . 5|754 Dito 1845. Ear Romamx.5| 4 





Hous, Deact.24 | Esr. Ep. 183454 
BOURSE DI BERLIN DU 18 OCTOBRE: 
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Óbligat.. 31/2173i,2 

Russ, (Rothe). Jot” jor 
DitoStiegl. 41824 P 
Ch.de fer rhén. 2E 
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» 454 Bangas 100 ER le; 21/2440 
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